
N" 272 - Juin 2010

S O M M A I R E

Actualités

. Questel vend son activité marques
à une f i l ia le de Wolters Kluwer,
pp .1-3

. Myobase.org :  une product ion de
l'Association f ra nça ise contre les
myopathies, p.3

. Stat-USA arrête ses activités, p.3

les banques de données

Questel vend son activité
marques à une f i la le de
Wolters Kluwer
ffi

Web invisible

,  
.  Nominat ion.fr ,  base de données

; des cadres dir igeants français,

:  PP.+-G

. Deux nouvel les revues pour
I ' infodoc, p.6

: 
.  London Livres :  chronique des gens

: ordinaires, p.B

. Mir@bel :  local iser des revues en
, SHS, p.9

, .  Ajarchive.org :  les archives de
, revues afr icaines en sciences et SHs,
.  pp .10-1  1

,orr,,uru,oÏon,
Commission paritaire 11'10 | 87287. ISSN 0765-1325
SARL de presse au capital de 10 000 €
RC Paris 8315325007
Siège social : 27, rue de la Vistule - 75013 Paris
Té1.:01 45 821575. Fax : 01 45 82 46 04
contact@bases-publ ications.com
Directeur de la Publication : François LIB[4ANN
Rédactrice en Chef : Béatrice F0ENIX-Rt0U

A la  f in  du  mois  de  ju i l le t ,  Queste l  a
annoncé la vente de I 'act iv i té Edital  à Cl
Corsearch, basée aux USA, qui fai t  part ie
de Wolters Kluwer Corporate Legal Service.

De façon amusante ,  le  communiqué en
français de CT Corsearch a " le plais ir  de
vous  annoncer  qu 'Ed i ta l  fa i t  ma in tenant
part ie de la famil le CT Corsearch" et ne
parle ni  d 'achat ni  de vente. Serai t-ce une
forme de pudeur  ?

Dans son communiqué -  qu i ,  lu i ,  par le
clairement de vente - ,  Questel  pour sa
par t  se  présente  comme une soc ié té
spéc ia l i sée  depu is  p lus  de  t ren te  ans  dans
la propriété intel lectuel le.  Ceci est un
raccourc i  assez  sa is issant ,  sans  doute
jus t i f ié  par  les  beso ins  de  la  communi -
ratron. Peut-être cela prend-i l  en compte
le serveur 0rbi t ,  racheté en 1994, mais ce
sera i t  un  peu a lambique.

En effet, si Télésystème Questel a été créé
en ju in '1979,  so i t  i l  y  a  p lus  de  31  ans ,  ce
serveur n'étai t  alors pas du tout centré sur
la propriété intel lectuel ie.

l l  s 'agissait  alors du "serveur nat ional",
subvent ionné en  tan t  que te l ,  des t iné  en
part icul ier à mettre en l igne les banques
de données f rança ises  les  p lus
importantes, pour lesquel les des f inance-
ments avaient également été prévus.

Ce n'est qu'en 1998 que Jean Besson, alors
PDG de Questel ,  décida - en le matér ia-
l i san t  par  le  p rogramme " ln te l lec tua l

Property Gold" -  d 'or ienter résolument

Questel  vers la propriété intel lectuel le ;  le
rachat en '1994 du serveur américain Orbit ,
qui  avait  une bonne notor iété dans ce
d o m a i n e ,  d o n n a i t  d ' a u t a n t  p l u s  d e
légit imité à cette décision.

Cela se concrét isa par le lancement de
PlusPat  en  septembre  2000 pu is  de
FamPat par la sui te,  par le chargement de
nombreuses bases de brevets de plus en
plus fréquemment en texte intégral  et  par
I ' in tégra t ion  de  d ivers  ou t i l s  d 'a ide  à  la
recherche,  à  la  v isua l i sa t ion  e t  au
trai tement des informations.

La l igne presse en revanche, qui avait
pour tan t  b ien  démarré ,  fu t  abandonnée.
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Questel vend son activité marques suire
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Cela prof i ta à l 'Européenne de
Données, devenue EDD par la
su i te.

D'autres banques de données
q u i t tèrent Questel  pou r
di f férentes raisons :  arrêt de la
product ion de Télédoc du Cnet
et d 'EDF-Doc. Certains produc-

teurs  t rouvèrent  d 'au t res
so lu l ions ,  comme Urbamel ,  qu i

créa un "mini  serveur" bapt isé
Urbadoc,  consacré  à  l 'u rba-
n isme (vo i r  Bases  no  219,
septembre 2005).

Restaient et  restent toujours
que lques  grandes banques de
données de l i t térature scient i -
f ique  e t  techn ique,  te l les  que

Compendex, Inspec ou Pascal,
cons idérées  comme complé-
mentaires des bases brevets.
0n retrouve une approche de
même nature chez Thomson
ln  novat ron .

En complément de ses bases
brevets ,  Queste l  ava i t  auss i
tradi t ionnel lement une offre de
Dases ma rq ues assez
développée.
0n pouvait  les interroger soi t  en
ut i l isant le langage Questel ,  soi t
au  t ravers  d 'une in te r face
spécif ique astucieuse bapt isée
TradeMark Explorer.

En septembre  2005,  Queste l
passa à la vi tesse supérieure en
achetan t  Ed i ta l ,  un  spéc ia l i s te
des recherches sur les marques
issu .  à  J 'o r ig ine ,  du  serv ice
in fo rmat iq  ue  d 'u  n  g ra  nd

cab ine t  be lge  de  propr ié té

intel lectuel le (voir  Bases n'  231,
octobre 2006).

C'étai t  un pas important,  pour

deux raisons :

w s i  Queste l  ava i t  dé jà
déve loppé le  serv ice  o f f  l i ne
Trademark Expert  avec le rachat
de la société Artegy
Télématique, les services off l ine
proposés  par  Ed i ta l  é ta ien t
beaucoup p lus  comple ls .
l l  fau t  savo i r  que c 'es t  une
par t ie  impor tan te  de  son
act iv i té,  car les cabinets spécia-
l isés dans les marques ou les
serv ices  marques /marke t ing
des entreprises sous-tra i tent
f  réq uem ment les recherches
complexes  e t  I 'ana lyse  des
résultats à des sociétés spécia-
l isées ,

W Ed i ta I  of f  ra i t  a ussi  des
services en l igne - in i t ia lement
sous  la  marque CaTaMaran,
abandonnée depu is  - .  ma is  ces
services étaient basés sur un
principe très di f férent de celui
de Questel .
La  recherche sur  les  bases
marques de Questel  se faisai t
en ut i l isant le langage Questel ,
langage pu issant  aux  mul t ip les
poss ib i l i tés  e t  qu i  pouva i t

s 'adapter à quasiment tous les
domaines .  Même I ' in te r face
Trademark Explorer étai t  basée
sur  0es  macrocommanoes
u t i l i s a n t  i n  f i n e  l e  l a n g a g e

Questel .

Le  log ic ie l  m is  au  po in t  par

Edi lal  partai t  de la constatat ion
q ue  les  q  ues t ion  nements
poss ib les  en  mat iè re  de
recherche dans  les  domaines
des marques étaient l imités.

Ce log ic ie l ,  qu i  es t  donc
opt imisé pour la recherche sur
les ma rq ues, propose u ne
succession d'écrans à mesure
de I 'ava  ncement  de  la
recherche avec, à chaque étape,
un  cho ix  de  commandes
fonct ion nel les.

Les derniers épisodes

l l  y a quelques mois, Questel  a
a n n o n c é  q u ' i l  a b a n d o n n e r a i l
I ' interface Trademark Explorer
le ' l  e r  mars ,  inv i tan t  ses  c l ien ts
à se reporter sur la plateforme

Ed i ta l .

Ma is  le  p lus  impor tan t  a  é té ,
bien sû r ,  la vente récente
d'Editalà CI Corsearch.

Les deux sociétés avaient déjà
développé des col laborat ions,
qu i  leur  ava ien t  la issé  de  bons
souven i rs.

Questel ,  pas plus que le fonds
SGCE qu i  dé t ien t  la  ma jor i té  du
capital ,  n 'avait  part icul ièrement

env ie  de  vend re  Ed i ta  l ,  q  u  i
représenta i t  une ac t iv i té
p r o f i t a b l e  e t  e n  c r o i s s a n c e ;
mais i l  est des offres f  inancières
qui ne se refusenl pas, ( 'esl

ainsi  que s'écr i t  l 'h istoire.

CT Corsearch a une activité très
s imi la i re  à  ce l le  d 'Ed i ta l  ma is
très centrée su r  les USA, en
pa r t i cu  l ie r  en  te rme de
cl ientèle. La complémentar i té
étai t  donc évidente.

Comme le fai t  remarquer avec
amusement  Yac ine  Har ra t i ,  le
d i rec teur  d 'Ed i ta l ,  "ce  rachat
provoque un  t ro is ième
changement  d 'ac t ionna i re  en
c inq  ans .  Heureusement
soul igne-t- i l ,  tous ces change-
ments  n 'on t  pas  per tu rbé

I 'act iv i té,  au contraire".  l l  fa i t
remarquer  auss i  que dans  le
classement de sat isfact ion des
ut i l isateurs de services l iés aux
m a r q u e s ,  p u b l i é  d a n s  l e
numéro  de  ju in / ju i l le t  2010 de
World Trademark Review, Edital
arr ive en tête avec une note de
8,5, tandis que CT Corsearch
ar r ive  en  quat r ième pos i t ion

avec une note de 8,06.

Pour les ut i l isateurs, r ien ne
changera  à  cour l  le rme,  s inon
qu'Edital  s 'appel lera sans doute
procha inement  Corsearch
Ed i ta l ,  ce  qu i  es t  assez  log ique.

Questel ,  de son côté. s 'est
engagé à ne pas commercial iser
pendant  deux  ans  de  bases
marques.

Les bases marques toujours sur

Queste l  on t  donc  é té
d écha rgées.
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Q u e s t e l  r é a l i s e  a i n s i  u n e  b e l l e
opéra t ion  f inanc iè re ,  à  laque l le  i l  é ta i t
di f f ic i le de résister sachant,  de plus,
que les cl ientèles marques et brevets
se recoupaient f inalement assez peu et
que les synergies entre les act iv i tés
brevets et marques se sont avérées
p lus  fa  ib les  qu 'a t tendu

Questel  garde en revanche I 'act iv i té
dessins et modèles, plus proche de
l 'act iv i té brevet,  sachant que le nouvel
Ed i ta len  sera  un  d is t r ibureur .

Questel  disposera au f inal  de moyens
supplémentaires pour développer sa
l igne brevets  avec  de  grandes
a m b i t i o n s ,  t a n t  s u r  l e  p l a n  d e  l a
recherche e l le -même -  en
déve loppant  no tamment  I 'u t i l i sa t ion
de la  sémant ique - ,  que sur  ce lu i  des
out i ls de trai tement des données.

Un au t re  axe  cons is te ra  à  enr ich i r
I ' information brevet avec des données
com plémenta i res.
Ces dernières peuvent être de type
sc ien t i f ique  e t  techn ique,  ce  qu i  es t
déjà le cas avec Inspec, Compendex et
Pascal.  Mais ces bases pourraient être
complétées par des gisements d' infor-
mations dans des domaines spécia-
l isés, récupés sur Internet,  pour arr iver
à des offres packagées sectorielles.

Des informations f inancières, obtenues
a u près d'acteu rs im porta nts d u
marché, pourraient aussi  être l iées à
des informat ions brevet

Myobase.org, une production de
l'Association française contre les
myopathies
Le service de documentat ion de l 'AFM (Associat ion française contre les myopathies,
I 'organisatr ice du Téléthon) édite la banque de données Myobase, dédiée à la
myologie.
On y trouve 20 000 références de l ivres, art ic les scient i f iques et médicaux, comptes-
rendus de conférences, thèses et documents de I 'AFM, dans le domaine des maladies
neu romuscu la i res.
Toutes les références comportent une indexat ion, qui  ut i l ise un thesaurus structuré.
On trouve parfois un l ien vers le résumé de PubMed et vers I 'art ic le lui-même. ouand
i l  est en ooen access.
Le si te dispose d'une recherche rapide, qui  permet de combiner les termes avec un
opérateur ET et de sélect ionner les types de documents souhaités.
La recherche avancée propose de rechercher des termes dans plusieurs champs.
Quelques dossiers thématiques sont également disponibles.
La  mise  à  jour  es t  quot id ienne

www.myobox.org

STAT-USA arrête ses activités
Après plus de 25 ans d'act iv i té,  STAT-USA ne sera plus accessible.
son directeur expl ique dans un message que les évolut ions d' lnternet,  la mise a
disposit ion gratui te d' informations, de même que le développement des médias
sociaux, rendaient caduc le modèle payant de STAT-USA, créé en 1994.
on regrettera le produit ,  qui  proposait  notamment des études de marché ou des
informations de marché.
Cela étant,  certaines de ces informations se trouvent dans d'autres sources et.  olus
généralement,  les informations de cette nature ne manquent pas.
USA Trade Onl ine reste en revanche en l igne ,  cette base fourni t  des informations
d' import-export  en ut i l isant le "Harmonized System" jusqu'à 10 chi f f res et les codes
NAICS jusqu'à 6 chi f f res.I

l 0 n  p e u t  p e n s e r  q u ' a u  m o i n s  u n e
l p a r t  i e  d e  c e s  i n n o v a t i o n s  s e r o n t
I
I  dévo i lées  lo rs  de  la  réun ion  d 'u l i l i sa -
I

I  teurs prévue en septembre à paris.
I
I
t .  . .  .  .  . .
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